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Enfants, n’y touchez pas !

** *

* * *

Enfants, n’y touchez pas !

Jean des Blés

J’ai vu un diable rouge, au milieu des poupées 
Et avec mes soldats, dans leurs lignes brisées, 
Le berceau des pantins que tu aimais le plus.

Du nid charmant
Caché sous la feuillée,

Cruels petits lutins à la mine éveillée,
Du nid charmant
Caché sous la feuillée, 

Hélas ! pourquoi faire ainsi le tourment ?

Ce nid, ce doux mystère 
Que vous guettez d’en bas, 

C’est l’espoir du printemps, c’est l’amour d’une 
[mère.

Dieu seul a droit
Sur tout ce qui respire ;

Ne pouvant rien créer, il ne faut rien détruire.
Dieu seul a droit
Sur tout ce qui respire ;

Beaux maraudeurs, prenez garde, il vous voit...

Qui chantera
Dieu, la brise et les roses, 

Méchants, si vous tuez ces jeunes voix écloses ?
Qui chantera
Dieu, la brise et les roses ?

Autour de vous tout s’en attristera. . .

Ce nid, de doux mystère 
Que vous guettez d’en bas, 

C’est l’espoir du printemps, c’est l’amour d’une 
[mère.

Ce nid, ces doux mystères 
Que vous guettez d’en bas. 

C’est l’espoir du printemps, c’est l’amour 
[d’une mère.

Enfants, n’y touchez pas !

Tout d’abord j’ai souri, bien heureux de revoir 
Ces amis préférés de ma jeune existence : 
Mes beaux soldats de plomb, qu’on nous

[disait de France, 
Et que moi, j’alignais devant un aigle noir !

Ce nid, ce doux mystère 
Que vous guettez d’en bas, 

C’est l'espoir du printemps, c’est l’amour d’une 
[mère.

** *

Je viens de retrouver, au fond d’un vieux 
[tiroir, 

Quelques jouets anciens, nos souvenirs 
[d’enfance. 

Devant ces bibelots, dont tu as souvenance, 
J’ai souri, ô ma sœur, et songé tout un soir.

Et pour que tes enfants, un jour puissent 
[revivre

Ces moments dont, plus tard, la seul penser 
[enivre

A leurs joujoux nombreux, j’enverrai ce 
[surplus.

Laissons, laissons
Les bouquets à leur tige, 

A l’air qu’il réjouit l’insecte qui voltige ;
Laissons, laissons
Les bouquets à leur tige, 

Aux bois leur ombre et les nids aux buissons !
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